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I lixu~uvinid'imanclhe jisla 1>euL<>côt. -Il LettIre de4rar. <-
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DIX-NEUVIEME4 DIMANCHE, APRES LA

PENTEOOTE

Il-. (léli~iî e vounir au ré<.ti,, eti b'en MoIrvnt l'unu t ca<uiiiegtc,

1. La~ngignc retient un grand nombre d'hommes loin du
festin nuptial, et les prive d'un ln ur 'isn'apprécient point.
On n'excuserait pas cette iuègligournc'lans les affiries du mondle
mais comblien ie serait-elle pas p'uis impardonnable dans les
âmes voilées au sarvice (le Dieu Polit ce qn1ii les entoure leur
parte des noces dle l'Agneau: la voix (le Dieu, la voix des sutpé-
ripeurs, la voix dl ta i &l la voix des bons exepi)l,?s ; tous les

exrwsreligieux Iolehs plr1il titis joi rnal ièes sont autanit
de voix qui convient les âmes aui b tuquItet de l'Amour, et les por-
Ltrit. vers les chioses du ciel. c~iiern's graces ou les recevoir
avee ti&ieutr) c'est ris-Iler de tomlber sois le coup d'une effrayanite
sentence de l'CEcriure' Maud.t est celui qui rait 1wUavrec de
I)ipiu avec négig> e

If. L-î uègligene ' dans la vie spirituielle eýL semblabl.e à l'unle
de ùe>' m1aCS ortelles, d.'<ijoidt iperr<optil>lics, qu~i pu ý' peni
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s'étendent sur le corps tout entier et le rendent méconnaissable.
On ne tombe pas tout à coup dans des fautes graves ; on coin-
meeice par négliger la prière, l'oraison, ls examens ; puis onl
néglige la règle, les emplois, les offices ; on finit par négliger la
communion ; et alors on ne tient compte ni des averti ssemnent s
ni des plus saints engagements de la conscience. L'etincelle qu'on
avait laissée tomber devient un incendie qui prépare des ruines.

(t Veillez et priez ! » C-s deux mots, répétés tý~nt de fois par
Notre-Seigneur, remédient à ces dangers et résument toutes les
recommandations évangéliques.

letre Patstan1a do M àignour l'A rchevaiquo du Mli1treal
SuIIr le quuatriênie ecimteiiaire <le lit

diécouiverte <le IlAmiqui e 1p.i* Cliri!toilîle Coloiiib

(Suite el fin>).

A l'exemple de Colomhl, Nonis devons cuiltive*r avec un
soin jaloux cette floi divine qu'-il nous a lisenCl héritage,
la Confesser coura1-geusemient, la dcfoindre et la p-réservrer art
mnilen dles ob)sfacles qu'oiu li oppose, (les dangers qul'elle,
court, des causes (IL dépér.iss(eent qu1'elle r-eneoiitre.

Nous cultiverons notre foi, Nos Très Chers Frùres. si chia-
que Jolie nous la demandons l l)ieu avec humtiilité, si, dans
les tentations d'uine âlme brisée par la souffrance, dans les
terreuirs que peuvent inspirer la vue (l passé on les incer-
titudtes (le l'avenir, (his ]os doutes (Ile soulève le contactL
dut monde et (le ses incroyances, iious;ýnous écrions avec le
Pauvre juif (le l'évangrile ".T cr-ois N1 eignrlýii ma.-is aidez
mon incr-iédulité (1)." La prière ne sufi t pias, il fiaut envcol.
l'-action (2>. Ani milieu des dissipations, des joies malsaines
et des plaisirs fascinateurs do la, vie, laisons-mous guider
par lat fobi, et suivons avec emrpressenieit: ses salutfaires eum-
seignlw1einns ; quk'lle soit notre Consolation dans nos tristes-
ses, notre force dans nos défaillances, niotre appui le plus
ferme dans (.es mille rencontres difficiles et dangereuses
dont est senuôe notre Course ici-bas.

(2) Corde ianim ce. (lityr adi justitiarni ore qntp;B çoaf- gsio lit if] szaIuteco
(toni, -X,28..
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Confesser Sa roi, c'ebt dire. tout liaut ce que le cSeur pdinse
tout bas, coI)formier sa conduite --xtérieure il ses convictions
et à ses croyances religieuses, reconniaître publiquement le
souverain (domaine de .Tésus-chirist sur les àeet se son-
mettre sans respect humain à îwa loi sainte. Confesqen, sa
11W, c'est -4lînetîre sans réserve l'origine div-ine de l'Egb- se,
la légitimité de ses pouvoirs, l'infalillibilité de-ses enseigîie-
menws, la pr-udence et la sagesse de sa direction. Confesser
Sat foi, c',est en remplir 110o¾1lment les devoirs malg-ré. les
murmures, les inisultes, les Sarcasmes, et les errecurs, subtiles
ou1 grossières, par lesquelles on cherche quelque fois à déni-

urerT les plus v,éniérables de ses dogmnes, ou1 les points les
lus sacrés de sa morale et de,, sa discipline. Confesser s-i

Ibi, c'est lui demeurer fidèle alors môme qu'on sent qu'elle
est trahie et lâchement abandonnée.

Enilfin, conlfesser sa foi, c'est re:ec -oir (if Soutenir les per-
séctiosde quelquîe nalture qu'elles soient, sanis scýaudaîe,

mu-Is111rmure.Y ISanls hiainle et ,anIs crainte.
Sassca)idale, c'est-à-dire qu*elles nec soient pas P5our

nous mine occasion de dout e, <le~~lc ou d'hésitation
das otre vrovane, notre îaour de l'utglisc, notre res-

pect envers se., m111iitres.
Sans ma;wecontre la Providonçe de Dieu qui les per-

iiet pou-r en tirer sa gloire, nons purifier, nious aflèrmir,
nous faire mériter. Jlésus-C'hrist nous a précédés lnii-Mêm,-i
dans le chemiin de. la croix ; il a Vonnu-t, le premier, toutes
les souffranices, tous les abandons, toutes lesinrtud,
toutes les cfalomnies. Or, le disciple n'est pas an-dessus dil
maître, ni l'esclave, au-dessus de son Seigneur.

Sans haine, sans indignation ni vengeance contre ceu:c
quii sont les auteurs (le ces poursuites injustes. An déchai-
iiement universel et furieux dles juiifs contre sa personne
adorable, Notre Seigneur, bien qu-'il lût jusqu'à leurs pen-
sées les plus secrètes et leurs desseins le5 plus perfides,
n'opposa que le silence (1) et l'amour : -"Aimez vos enie-
"mis, faites dai bien à ceux qui vous haïssent, bénissez ceux
qui vous maudissent, et priez pour ceux qui vous calom-
nient (2)." Fidèle ci l-a leçon du Maître, saint P>aul écrivit

aux Romains : " Ne vous vrengez point vous-mêmes, mes
bien-aimés, mais laissez agir la colère ; car il est écrit :la

(1) Jesus autenu tùcebat. (Math. XVI, 63).
(2) Diligite inirnicos vertros, lueneQnucite his qui oIergnt vos, henleticite ma-

IeýdiqcentIbÙ7b vobis, et orate pro caluimniantibus vos. (Lue, VI, 2-7 28).



v egealcees a 1)0, cstmoi qui ferai la ïéf r-ihut ioni (1)."
Il tanlt eniihn reve voir la1 rs.t o sanis vraizte. i ésùs-

Christ V~IÂHe sur ceuIx qui lui sont fidèles, la vérité sort
toujours viioriense du miensongeo et de lat caloniie ; les
ennemis peuivenlt bien t uer le corps, c'est -à-di re frapper
dans les lbiens, honulat réputation, la vie kiième, nais
il sont impuissant(s à atteindre juisqut'à l'âmiie (2A.

Noire troisième devoir envers la foi, consiste ài la, défendre
et à la péevr

Il en est, de lat foi comme do la .rcelle peut se perdre.
L'amour d1éréglé des honneurs, des richesses et des plaisirs,
le dégoâtL de la piété et des choses saintes, l'éloignement
des sarmntloygueil fle l'esp-rit qui asieà la pleine
intelligenc de tot vr , la faiblsse de la1 Volon1ié inca-
pable de bris-er une idole, de rompre un lien, de s'imposer
-un sacrifice qute réclame. le devoir, les préjugés, les rancunes,
l'i]iter-èt persoînnel. s-o)t autant (le causes du dépérissement
de la foi dans unle âe

A Ces dgesque lat toi renconitre enii os-mêm-e.s de lat
part <le nos pasions8, de notre temnpéramen t et d'es dispo-
sitions de notre caractère, s'ajoutent les dangers extérkpurs.
De tout temps, l'en nem-ii (le Dieu et de l'homme a c.herché à
semer l'ivraie dans le chiamp du rèe de 11cimille. Ses ruses
sont diverses et ses embùchies irultiples. 'Ses attaques, tait-
tôt ouvertes, sont presque tou *jours cachiées et perfides. Ici,
il profère le blasphème et vomnit l'impiété, là il répand l'im-
moralité pal: tout ce qui enflammne les passions, ôte l'horreur
du. vice, inspire du dégoUt pour lat vertu. Aujourd'huLi c'est
Y'Eglise dont il se moque dans ses croyances, qun'il outrige
dans sa morale ou, qu'il combat dans sa discipline: demain
il fnappera, les pasteurs. afin de disperser les brebis (3).

Tachons donc, Nos Ti-ès Chers Frères, de découvrir le
démon partout où il se trouve, de connaitre les instruments,
m1êmne inscients, dont il se sert, de délouter ses ruses, et die
préserver <ainsi notre foi des pièges qu'il luii dresse.

Unis dans une soumission parfaite au mnême chef vérita-
ble, qui est le Pape, dans la participation aux mêmes sacre-
mlents, dans l'emploi des mêmnes iuioyenisde salut, travaillons

'I', Non Vosimetipsos derpndeu'.'s, carissiini, se-d date locuin iran. Soripiînni
csî, enflin : nlii vindicta egfo icL,ibiian, d!cit Dominus. (Romn. XII 19 Qo>.

(-2) Nîdite timere eos (lui occdnnt corp)us, alni auteni non possunt occi-
(lei.o.. (Math. X, 28>.

13).,P-ercute pastori, aL di,,po)retur oves. (Zacli. NUI1, 7).



et lutt ons constammnent, afin de conserver, daliÉ s.% pur-kltù
et soni initégrité, la foi de nics Pères, de l'a flýimir et de la dé-
Velopper ail milieu de nlous. Ainisi nous réaliseronls de pu
en plus le rêve d'apôtre qune poursuivait Christ ophe CJolomb
à la recherche de niottre continent, nilOtS perpéit uroiis,, COnif-
plèterons sont coeuvre, et inous àsuern notre pays mn
avenlir de paix et de progrèls.

Pour arriver ci ces 1111s désirables, et noons conflormer auxv
initenltions dut Souveraini Pontife, mnercredi, le 12 octobre
prochain, onl célèbrera, dans Notre église cathédrale, -mie
messe votive -;oleiinelle vii Fhoiiueur dle la, 'is Sointe 2?initld,
et le dimanche sulivantf, la miême messe, tanl'qllwm) pro re
*#:»raIvi, sera chantée dans toutes les églis2s et chapelles pu-

liesde ce doèe
Sera la, présente l'ettre rastorfale Ille et publiée au prônle

de toutes le's i zlises paroissiales et auitres où se fait l'office
public, et au chapitre de toutes le-, coinmmiýuaués religri-
euises, le premlier dinlianee après sa réception.

Donné ci Moiitréal, ce viingt-el-uni septembre 1892, Mêe de
l'apôtre saint M atthieii, sous noire, seing et sceau et le contre-
seing, de notre ChalcelierT.

.Arch. de Montréal.
Par MadretdeMosier

ALFRIruî ARCIIAMBEAULT, Chalt.,

LES C1METIFR1S

1)I.-ýpositioits sptéciles commîmu es àm di-roi t csi uaoniqne,
et -Yli droit eivil tollatles ciIntiWre..

Ce's dispositions Fout relatives I., à la1 Construction et., l'eit-reticen des
Cimetières ; :2.> à 1'i nhuilntion et à 1(Iltllum:tion (les catl:wres.

if, Con1stiwt (ion et eut, e/ipfl dee eii~e.1,1 paroisse est lvlnuîe
1:'iUn mwir oryetre les tlè s nwrîs d-s la~ reli.ýiOU

Vmt.hli'jue, (le l'n.lr oljiiiit et d'en entretvilir et l~artt
eI^itiurc quii, aultanit quna possible, iluit êitro tit imir doe iok" it <II Lt, bri-
queli, 011 (II 1 lfliB R ête ci u. 011 ci 41z1laei,
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Une fois construits et bénuits, les Cimetières deviennent dles lieux

sajcrés ,)^ne <aux yeux de la loi civile, qui défend d'y tenir des assemn-

blées profanes, des foires dles miliochiés, ainsi que les Séances (les tribu-

nauix, d'y faire pacager les aimaux, et cela sous peine d'amende

N~ous Uce par'erofls pas ici des dfférenltes fomuialitès à remplir Wuanl

il s'agit de construire ou dle réparer les cimetières, ces dtCsnous

entraî.nervaienit trop loin. Mais ont pourra lire avec, (rutit, à ce suijet, le

M.înnel des et1rés, par Mgr .Desa $tels, et le Code de.- euîréa et niargnil-

liers p>ar 1'i10on. juige lIldy.1 est huoit seuilement dle remarquer, en

passantL que les cimetières sont (les bien,, ecclé,iaist iques dont la propriét 6

et l'-admîmus-tratîon appartiennent, à P'I liie Seulle. L'autorité civile ni'a

iii d*.uttrc droit qîue cul ai (leprtgr elle ne peut s'immiscer dans des

affaires qu'elle uî'est pas compétente -éle.Si notre- légis'ation offre

quelque chiosc dle délectueux àu .e sujet, si lFEglise veut biù<n la subir,

c est pour éviter des; troubles et dles divisions. Miais autre chose est (le

tolérer nu abus- qtuelquiefo«s regrettable, aiitrc chose est dev reîoneer il

soli droit oit d'en recon aitre à autrui sur soi.

Il appartient a la fabrique P" de déhigne p'nlotohdi t

cen5ée lii fosse dans la partie du imeir otnll ati défut

mais non de décider si unle personne décédée seia enteriéeB Cil

dedans out en dehors (lu Cimetière bénit, p>uisque 1 Ordinaire en est

la seul jugôe ..Jmî,létellt 2"de permettre Fêhrectioîr (le Croix,

pierres tillaires et auitres mon1iluents3 sur là fosse (tes personnes

inumuées et le tiuré a la Surveillance des inscriptions à ilettre sur les

tombes, uouiet 011 pierr-es tumuitlaires, pour11 empêce~her que rien

d'inconvenant n'y appar-aisse. 31 A la ariu aparient encore <le

Concéder aux particliers, danls l, Cas ol le cimietière es-t st~mnn

éteondu, le droit (1 éri'ger des tol 's) voûSs ép:r- ou1 mlême le dr-oit

le sépulture exclulsive polir tel particulier et sa famille, dans un cer-

tWui espace (1t, terraini, et sous telles condliiolî-; qu'elle jugeà colvenlables,

et dlans ce cas, ce droit de sépultuire est i divisible entre les hétritiers,

soit dle ligue mascuîline out féniineýii, qui doivent (,il joire. 'Toîutef'ois,

ce droit de conessioni est toujoîurs sljtalx régles le I kiglise, quant

aux î'oi"'s qui peuvent être ilnillîées dans Ces lieux î'art.icîrlieri.

2-, tihiiiu<LI<'nt et <'xlma/ion. - Voici le-s prinicipale-s iisplositionis

de la loi cocr 1n inumaîiition 1" P \ulle personne décédée 1 e petit

être inhumuelio avant ('xîato le vingt quatre hieures à Compter de

!on d1cSu peinje d'nue atu1enidu <le vingyt piastres Contre qiionquel

intervient, assiste 011 prend part (In quelque minèrýle qIle ce Isoit,

()q se trouve en Colnaissanlce le cause présent -à telle ilitîtation.



2cependant Ma Li ceriuet, enI ttîi1 lmle euî l'dé in humuer les per.
80hucsf 5morites (lue ( fe Puimld u A Sp i i ymhpaie boeums Mur l'olî'

A e 'IlMédei vécoitiaesî inui pa la inunjoii. un, CI Iî y eni a
W'u, mu orîhe du curé et dlin cons eiller iuuuîepl un bdon du deux-

deun charnier et la fosse (lais leJ mble doit ïf recouverte dai

"Osquatre pieds de lors.t) dO t airucrls aulx lsilcSi
to-kut son,; pine (1111e lilOLe iîicéliit pas $IL~ , ni temps

le mille on font jow. de piaX. aveîc le Consentemenut écrit

i e 'aîf~îf~ <c(~î'îîi* 01 un t Le et à leur défaut, l'auto-
et eci es.ia1iq le elle nmîle, locale un dîe1au.101 vide l'etrCe

caarsdans l'élis, loisuîutîe ,î 'orI est *11( agru
~.tOiqîî'y a (le dS 5,3flC5 oit iiidices de iuirt, kiile, oUt (111fres cil'-

ýÛuFtaîîces; qui donnent li eu de ]at 5O(lpcilll ci, ou t bi usque le décès
d ans une pîîzon, a- le on Imui de deète 0toi mie, auires quo

lelasiles pour- les in-sensés, lIou ne peuit faire l'ilîîîliiu u sans y être
ltJ*5  Pal le corolle it autr 11(1'officil dans eu (O (1 , de fa ire

* nslApectionl (les cadlavres. Enfini s'il d'uie Ili11111 i lî oWlat daIts
Rls 0"1 (Loit obîserver les dleux ri-gIes sîuivanles I 1f a bil .;c1

''lve it du muoi ns quîatr e p wis duie u ui seol iuî e di s uneC umi

ýý1leric d'une épaisseur dPau moins dix lini ifpoulces, ,i ele est en
éou (le dlouze pouics si elle seiî (lii Ill-e, la pierre' oit lat liiuo

il ~t Muin noùyéeý (1(111 le îîor1l 1er. Dan,ïîs toute inîlhumîation fitc laits
nýG (gielî ills lesîîeealfs voilîpîal( lEt chiaux iivele sulâtte de

la1( tem îîe lssie lée, la lour ioi, I acide ca:nb)i(lw lîe chaeboîî lu bîois
FUvrs un tolitfe îîîfî pi é'paîitiiuîî0iîîîii un ~ siuiliî,:Iînt( par dles

le0uiwAcill)oteîf. Oii e1 touet ail fond( du1 cieil et uil en convre
~ iadar~aprsqu' I y a ép éî4.

L.1 es dipoi ilguîes icii'oi aux (C/ /tusc Il"ef e r"uuir
Pourt somweiil

SAucle exhumuation nie peut avuir lieu sansi l'idre T(uu jug 10
Couir S uiérie(Ieý nomf il du Mceun (le eetf oIr asaî peimliee toute-

au Vl'ijîf, eclèésiaiqi(î donQt le ('Oilsi(i1linIle st i((111is par lit
le,1tioi 8 (lit cliphe 21 deu pofids retondus itli s ( anada'!n u

àî lui péete tout i g de la Co3ur1 iSup(inu peniî ~ (dantt le
011 o là v auimuspl pe uiuehtit* av-c le Conseutoemut dle lIcîtûrté>

t eléuuf iue ix lomatond'un ou de~puuu~c 0 'sLh(
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més dans une église, chapelle ou cimetière. dans les cas suivants a) s'il

s'agit de construire, réparer ou vendre telle église, chapelle ou cimetière .;

b) lorsqu'on veut déposer le.corps dans une autre église, chapellk ou

cimetière, ou môme dans un autre endroit de l'église ou du cimetière 1

c) lorsqu'on veut faire construire, ou réparer les tombeaux ou le cercueil

dans lequel un corps a été déposé. Mais le juge ne peut donner cet

ordre, qui du reste est requis, que sous preuve satisfaisante et sous ser-

ment des allégat-iôns de la requête. Néanmoins, aucun ordre ne peut

être donné d'exhumer le corps d'une personne morte d'une maladie

contagieuse avant l'expirat ion de trois années à compter de l'inhumation.

30 Le prêtre, curé, d.sservant ou missionnaire, ou les marguilliers

de telle paroisse, suivant le cas,. peuvent garder un registre de tous les

corps enlovés de tel cimetière, indiquant, autant que possibl.e, les noms

et surnoms des personnes décédées dout les corps sont ainsi enlevés,
ainsi que lc3 noms et surnoms de cet' \ qui ont demandé l'en!.vement,

ou constatant qu'ils ont été enlevés par ordre de tel prêtre ou mission-

naire, ou des marguilliers ou syndics de telle église ou congrégation.

Ce registre est certifé par le curé, le prêtre desservant ou missionnaire

de l'église ou congrégation à laquelle appartient l'ancien cimetière.

UN SOUVENIR DE BERRYER

Nous lisons dans laVie du célèbre Berryer,parAlfred Nettement,

que, dans sa jeunesse, Berryer, était si paresseux que les régents
de classe désespéraient de lui ; ils allaient dire au Supérieur d.

Juilly que cet enfant ne ferait jamais rien et qu'on ne ferait

jamais rien de cet enfant. Le Supérieur le fit venir dans son

cabinet et lui dit .
« Mon enfant, le travail vous ennuie et vous pensez que le

bonheur consiste à ne rien faire. Eh bien t vengz dans mon

cabinet, vous me regarderez travailler ; cela ne vous fatiguera

pas et vous Âe ferez rien, mais entendo is-nous bipn, rien au

monde, ce qi s'app-lle rien. »
Q-i fut ravi ? C. fut l't nifant. Le voilà établi dans le cabinet

de FOratorien qui travaille sans plus s'<cc iper de lui que s'il

était un meuble.d'appart ment. La première heure s'écoule au

gré de l'écolier. Il écoutait les idées.mutines qui gazouillaient

daus sa tête d'enfant ; il narguait de loin 5on régeûn de clagse pl



Fe. félicitait de. n'avoir ni à ou vrir Eon) dictionnaire ni à apprend1re
pa "s coeur son rudimcnt. Au bout d'une heure et demùie, il avait
suffisamment savouré les délices de la fainéantise. Il allonigea
son petit brasq pour pi-endi e un livre. L'Oratorien l'arrêta aussitôt:
(c Mon enfant, lui dit-il, vous oubliez nos èornvenlions, vous ne
devez rien faire : lire c'est faire quelque -chosL ; jouissez do la
perinissi>i1 que je vous ai donnée, ne faites rien.,ù

L'enfant commençait à trouver que le plaisir de re iien faire
devient rapidement monotone. Il hasarda quelques questions,
l'Oratoire ne répondit pas. Puis, quand il fut arrivé au bas de
la page qu'il écrivait â1o on enfant, lui dit-il, çlîacuin a son
goût ; vous avtz celui de ne iit iifaire, moi j'ai celui de travailler;
je ne vous trouble point dans votre repos, ne me troublez point
dans mon tI-avail. » Le jeune B:!i-ryer ne put s'empêcher de dire
qu'il lui serait difficile de prendre longtemps ce bonheur en
patience.

Au baut de trois hieurcs l'Oi-atbirieii se leva et alla lire zn
bréviaire sous les beaux ombrages du parc de Juilly : « Bml dit
l'enfant en lui-mê me, me voilà relevé de faction, je vais mn'amu-
ser maintenant. » Dès qu'il ftit dans le jardin, il voulut quitter
l'Oratorien et aller se mêler à ses camarades qlui fidisaient une
joyeuse partie. Le Supérieur le î-etint par le bras : zi Mon enfants
vous nie songez pas à nos conventions :jouer, r,'est faire queflqe
chioFe ' -estez à côté de moi, nous irons et viendrons d'un bout à
l'autre de cette allée, seulnent, vous pourrez vous asseoir.»

Le pauvre enfant demanda giàce, et le travail ne le trouva
plus rebelle.

COLOMBIE BRITANNIQUE (1)

Mlission Sainte- Marie

UIn de nos plus gais compagnonz;, le Rév. M. Séguin. a baptisêý
notre chai- le char- d'Israël~, et il faut r( conm ltre que le nom estý
bien trouvé ; mais quand nous en de,-ccndons à la.1ission Saiintcn
Maij" vons avons sous le~s yeux tout le camp d'Israëil, et le coup
<'oeil est des plus pittoresques et des plus animés,

(1b. le juge Routhierd<oit puhUerpt pi-nehainémAnt ,Ps Iiipressions de v'oyagevait Nord-Ouest, C'est un chapitre cde cetî ouivragep que nlons avons le ploi.qi.
a'offii aujourd'huli eqmme primoir il nos frctevirs,
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Lqs doJuze tribus ti'y sont pas ; muais les pavillons de sept tribus
flottent sur les qiielques centaines de tents dresséos sur la pre-
mier plateau de la colline qàii domine la voie f.rrée. Aux abords
dé la gare, et su rtout aupiès de notre chiar, sont groupés sept à
huit cents sauvager-, et, derrière eux,. rangées sur une longue
1 gue, autant de femmes sauvages - les mères portant leurs bé-
b)és dans leufrs bras qu sur leur dos. Tous ont les yeux attachés
sur les évêques et dignitaires ecclésiastiquies qui descendent du
train.

Sur, le plus lhaut sommet dola colline, qui fait face au fleuve,
le canon tonne, et l'écho des montagnes, de l'au té côté du Fraser '
répercute chaque détonation av'ec une telle force qu'on croit er..
tendre les grondements du tonnerre. Cela s'explique ; car nous
sommes dans un aipiî~tede miontagnes, et le ciel est cou-
vert de nuages.

Q.tand le canon se taif, les fanfares, au ncmbre de cinq, font
entendre leurs voix de cuivre et d'argent, et notre étonnement
est grand de voir avec quel art et quel ensemble jnuent ces artis-
*tes, qui sont tous sauvages.

Il se produit tout d'abord un peu de confusion dans cette foule.
Mdais enfin l'ordre se rétablit', les groupes s-3 forment, et un chef
Sish.-il, b'dvaliç.ant En tête des sauvages, adresse aux distitit,;ués
visit-oirs un discours de bienvenue en chinoo..

Le chinook. est le volapükl. des sauivages, et presque toutes les
tribus le comprpiinent. C'est une langue formée d'anglais, de

frn4set de plusieurs idiomes indiens.
-Myr Brondel, qui a été missionna-ire d]ans la Colombie peu JantL

quatre ans, et qui parle le chiwok très couramment, est chargé
d:ý répondre ; et, si j'eni puis juger pa:r l'attitude et limpression
des sauvag-às, il le fait avec un grand succès.

Puis:, les fanfares rèsoinnent, et les visiteurs gravissent le pre-
mwier plalwiu, iravetsent le camip dles tribus sauvages, et escala-
dent la seconde colline dans la direction dtu couvent, où doit être
servi le dih.er.

Avant d'entrer au couiventl, déc.rivons un peu le panorama
splendide qui se développe à no, regards.

An pied deb collui- s coule le majestueux Fraser, à la fois pro-
lord et rapil.k, et nons pouvons en suivre au loin les shitiosités
au milieu de la végétation luxuriante qv" couvi ,ses rivagés.

f.Il sud du fleuve, la forêt cotuvre de ses ombres les vallées et
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.ifs flancs des*anonlagner-, E t pardessus la jeune génération d'air-
bres qui ressemble à un soyeux manteau vert t. kidre se dressent.
des cèdres gigantesqucs t;u feuillage plus sombre, tanitÔt isolés
et tantôt par groupes. Quand ils sont groupés i'srssultà
de hiautis pyramides gothiques, et sans doute il s,'y loge des or-
pliéons d'ois (aux comme dans 1< s Ilèclhes des vieilles cathédrales.
E Iolés, on les soupçonnerait d'être de grands comieux, allon-

gteant le. COU pua dessus les têtes de leurs voisins pour voir passer
is trains du Pacifique, ou pouir saluer leurs vieux amis, les
sauvages, qui r,'ont pas lEs instincts destructeis des blancs, et
quii les ont laissés vivre pendant des siècles.

P me dis encore, en 1-egardant leurs grandcs silhouettes, qu'ils
sont les ar:stocrates des foi éts, et que décidément l'égalité n'existe
nuille pait. Il. y a sans doute à côté d'eux de pal-vres peti!s qi
se plaignent d'avoir trop d'ombre, et qui réclament leur part d'air
et de soleil. Il en el, d'antres qui reprochent auix cèdrEs orgueil-
leux d'accaparel le sol avec leurs pnissantts racines, et d'en
épuiser les sucs.

Mails les cèdres répondent peuit-être .îA]loii-, petits, prenez
<patience, vous aurez un jouir notre tail'e et nos avantages ; il y
ta longtemps que nous travaillons, nious-, à distiller' les sucs de la
< terre, et lE s pluies du ciet, (-t les gaz de l'air ; il y a lon;.-temps
<qule nouns luttons co~ntre 1ks tempêtes et les intempét les des sai-
<sonls. Nous t'avons bien, gagnée cette puissante statuire que vous
cinous reprochez, et quii est pourtant unie protection pouir*vous.
,Car il v'ots faut de l'omnbrc polir grandir, et nous vous la don-
cnons, en même temps que nous vous defendons contre les asiauts
Aun vent et de l'orage. Vivons donc en paix, petits, et piétons
ýnous assistance mutuelle. j,

Si le flnsr entend ce colloqule, il doit y mettre son mot, lui
qui baigne leurs ravints, et réclame sa part de reconnaIýiEssance.

C.- fleuve - qui est vne des i ichez ses de la Colombie - n'a pas
'azur de la Mêéditerranee, ni la liî~iédu lac Supérieur, ni
le vert sombre du Sainit-l-,utrti t ; il i si jaunâ.tre et ter-ne.

Il nie mire pas la tente bi i, h du sauvage, nii l'snnmee'se tente
bleueé dit ciel, ni les lianits promontoire-- qui l'encadrent, ni les
rcini»s neigeuses qui l'alimientent p I3dallt les chialeurs de l'été.
On dirait quie, n'ayant traverfé que des solitudf s inhabitées, il
n' pui emprunter à la civilisation son vernis et son éclat. Il e!d-
:auv:uge, voilé, opaque et sale.
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Massi ~s as un mondain, il n'est pas non plus un parEs.

seux. Il ne cherclie gas à briller, quoiqu'il charrie de l'or, IDÈùs
à tre utile. Il n'est pas seulement tire voie de communicatioii
et de transport ; il est surtout un vtiiiier, et le plus riche de tous
les Veiniersý.

Si ces flots ne soiît pas net5s, clairs, brillants, c'est qu'ils con.
tien nint des myriades d'êtIres vivants. Si, mêmie en temps calme,
il n'a pas le poli d'une glace de V'enise, c'est qu'il foui-mille de'
poissons énormes qui le troublent, l'agitent -t rident sa face.

AuEsi, quand ses riverains ont faim, ils n'ont qu'à y jeter une
ligne, Et kEs satmmons s'emprEssent de venir alimenter leur table;
et quand c'est u-ne foule qu'il lui faut nourir, il lui livre quel-
qu'un de ses gigantesqrîes éturgepons.

Ce matin mnêmp, il lui fiflait d1cinîer à marger aux 1,500 s3u-
vages campés sur sa riýve :i s ont Lu recours à luii, comme les
altumiés ont recours ali gouvernement, dans la province de Qué-
bec, et il leur a servi uni élurgeon pesant 400 livres.

Et puis - ne l'oublions pas - c't st, lui qui a ouvert la voie à
notie l>aciiup, dan% la chaîne des Seibirt. Sans doute, le che-
min qu'il a tracé est un peu difficile et ,i-tllfài, mais c'est: tout
de même un grand point d'avoir supprimé l'impossible en per-
çant les S.elkilk.

Sur la grève nord du fleuve s'é!èvenit tout d'abord la gare, puis,
le premier plateau de la coltine où sont dresséas les tentes des
sauvages, et enflaî le sommet où sont baltis le couvent, l'église et
la maison d-s Pères, et qui dominent tout le panorama.

Des .chemins en lacels, partant du camp sauvage, serpentent
jusqu'au sommet et sont j ilonnés de poteaux\ reliés entre eux par
des gnirlandrs de verdure. Partout flttent, des tentures, des
pavillons et des o.,iflimmes.

Deux grandes tentes, églises dresséEs, l'une au milieu du camp,
etl'atitre sur le sommet de la collinel à quelques pas de la maison
do's Père!:, attirent ilatention et complètent le Iableau que la
pluie a d'abord un peu pûté, niais qui s'êc',aire maintenant d'uni
rayon de sol--il.

Apiès te dîeque 1. s Darnes de la Charité et leurs êlèi
nous scr-vetit et qui est exctleî,t., les nuages sont eni grcnde îm;Ir
tie dissipès, et te soleil sècht- les gazons VoCîts.

La prc*cesbion dt: la Passion.va doi c.êtr4' î. êib l eles eillv4.
zes sont.% en faire les derniev7s préparatifs,



En~i attendant, n0wII assistons~ A un ('('lialige de f iscon1r PI~intie
lssauvages du la ( oloîn bie, représentés par le chtef tIfs harn-

10Ops, et les s;aîvagies des Territoires, r,ýprêsï,ntês par notre ami
Peut& dIferniiii, de la nation des C(>is.

Ce dernier avait revêtu son grand costume d'apparat, et il était
Vraimnent magnifique à voir. Il portait plus d'hermine que touse
les professeurs de l'[Université Lavai ensemble, et pins de verro-
teries qu'on 'n'en voit dans nos bals - avec cette ditl'êrence qu'il
De prétendait pas 'tes faire passer pour des diamants.

SLe chef des Kamloops parla eji chinouik, et soi discours était
traduit en frane ýai s par le 11. 11. Lejennlle, puis retraduit en cris
par le P. L3-combp. La répon~se de I>iuui d'eikujie fut aussi l'objet
d'une double traduction poi être comnprise par les sauvag s de la
C'ilonib;ie.

Ces discours improvisés n'avaient rien de bien remarquable au
lOnd. Lýýs orŽeutrs exprimiaient le plaisir qu'ils éprouvaient de se
lencontrer et s2 felitiaieî.t mutuellement d'appartenîir à l'Eglise
tîalholique, -lui leur avait enseigué la vér-ité et la pratique des
1'8rtus chrétiennEs. lis s'applaudi,-saient d'être devenus des frè-
ýes en Jlésus-Christ, et s'encourageaient à persévérer dans les

fémscroyances et dans unie conduite morale conforme aux en-
'ý!gnernerîts des hommes de la prière...

l-An point de vue du débit, j'ai trouvé les discours iriéprocha-
biEns. Le toi), le geste, la tenue, la voix et les iilekions étaient

* Prfaitement naturels.
1,-s Pères Oblats, qui comprennent leurs langues assurent

qi!e l*s sauva-es les parlent d'ailleurs a vec une grande correction.

(A suivre)

-~ LA VIERGE AUX CATACOMBES

lies protestants prétendent que le cuite de Marie était inconnu
YIcpremiers Ages du chiristianisme :ils le rejettent comme une

ýG01veaté et une erieur. Or, les catacombes de Bomne, que l'on
fiéblaye et qu'on exp)lore aijourd'liui avec tant d'intelligence,
AOUMs montrent la très saiinte i mage de M N,1ie, artistemient peinte

411X voûtes, audessus des au te.ls où se cé ébraient les saints mys-
%res et où les chrétiens persécutés des premiers siècles venaient
invoquer la reine des Martyrs.
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l'a ctrn de -;niffie Agè,par etnl paèlinne ViOr-
g'' du I Vu siècle ; la catarnni de Sai nt ( xeet celle (je saint
AchillIée, des Vierges du Ill[e siètle, et la catacombe de saiite
P.,iscillo, (l s vier,,ês dii Ile et du ler siècîb s.

NI. le elîevair do Ilisi, l'r:1nsre arhlîtoogue, dont on ientP1
de célébrer le so*xarite dix èm, n i e ai, o ia dern)ière-
ment, dans la catacoîn b, de saiiîte 1>i isci île, Ui savant professeur'
de l'université d'Oxford. Arivés dans un ie salle sou terrainre dont
le plafond était déecoré de p) ititurc s adnii r h'uet conserVéeel
M. de nossi dit à :Xtaie

«Sauriez-vous ixer approxim-ativ( menflt la date de cette peilV
ture ?

- Je- sirs de.PompÀi, dit le doct'ir anglicani, Pen ai étudié
les fresques c nl-i re parait absolumnrt de la mCmeiu époquie,

- Vous avez raison. t'es Peintures dd I>om1péi et ce les de la
catacomba, sont soeurs, et, par conséqu ent, nous avons sours les
yeux un mon umenît du premier siècle.

-- R,ýgardtz ru interiant. E r disant ces mrots, M. de floýsI

abaissait sur la paroi du mur latéral la lumière de son Ilamh3au,
et montrait à l'étrangeri une délicieuse peinturIIe de la Vierge
Marie, tenant l'Enrant *Ièsus dins ses bras.

r Reconnaissez-vous cette irnage ? demanda-t-il au visiteur.
- C'est un portrait (le Marie, répondit l'étranger.
- Eh bien 1 il y a trois mois, reprit MN. de RoIssi, cette galur!O

tout entière était orDstruée- p Ir le sable (]ont les prem:ers chré-
tiens l'avaient eux-mènics comblé-, seli3n leur Usage, quand
toutes les tombas étaient ùernplies. Voilà donc Uri monumnrt de
l'Eglise primitive, et il atteste l'ant'qlîité da caîlte d.3 la S inite
Vierge. »

Le docteur anglican demeura longtLemps eri silence promenanit
la lumière de son flambeau sur, toutes les lignes de cette figure
merveilleusement exhumée. Enfin, il releva la tête et dit à son
guide cette parole qui résumait toutes les péripéties d'une lutte
intérieure soutenue dans le secret de l'àime : Aulirçuta supersti'
tionum sernilia. Vreillhs semences de superstitions, « Dites-
plutôt avec saint Cyprien, reprit l'illustre ar-chéologut-e, dites pîid-
tôt : 'I'Tenebrw sole luej(/ufl's. O ténèbres plus é~clatantes que le
soleil 1
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CHRONIQUE

**Oî'dina tioîi à Ste-Th'Iérèse, par Moiiseigneur Ilarcl3ie*11.o
deMontréal, le 2 t septembre 189-?

- Tinsire: MNM. Albert Pilon.
Victor Thérien.
Char les Villeneuîve.
AIdér;c D.s sjardins.
Epli rein C harle)0is.

Odes lIicur; MSI.zenonl Grattonl.
Ai' a Papi neau).
llot-îiîiulis Martel.
Jeau-DBiptiste Iloul et'.

Soti-Diaconai MMI. Jlosephî 'l'lrien.
Fran(.ois Ul'bonté.

**Par dtWisioti d_ Nionisigtuetir larchevèque de M)titréal,
otlt été nom més chanoines titulaires :

M.Florent Hourgeauit, Vicaire Général
M.W. C. Martin, chapelaini de la caliidrale de Montréal.

EtA chanoines honoraires
MI N. Pic hé, cilié de Lachinue
M N. J. A. Savariat, chapelai n de l'asile S -B nit.
Onit été nommés
M. A. Mandeville, vicaire à Lachtine.
M Il. Marsolais, cli ipel.îin de I'ai!e de la Providence.

* Monseigneuý,ir l'ai ehev('î e de Mon h êal est pai ti pour les
~tuisTîisoù il va assi.ster au sacre do Mngr B-ven, évêque élu

dsSpririgfIeld, et visiter ensnti te q uelqu es centires canadiens de la

* Un grdîl i nombre dle pi i' tres se sontt réunis à l'arvli;àvéché
Mfercredi dernier 10 pié te à Mg-r Fabre leurs hommages et
leu rs voeux de lé LeIt. MI. le gran d Vi ciillf iBI ur igali a lu une
* drs au non de ses eon fièîes, M nis ui eur a nuommné ensuite

qulatre non veinx c iti ti es ; dn ux Litii li ns, MI. li githavec
le tii ne do iloven duncipte et M. NV. (,. Mlini ru, et deux hono-

PareS M. Piohé, cutré de Laci l e et NI. Savarîlt. chape lai n de
l'asie St BI lîoî t ,luSeplii Lbre. Aplt el n istalilioi dles nouveaux

Il ilnoinles dans4 la cit héd raie, a Pli lien la mresse votive d,~ la
r'. S. 1u iiîité, eian tee par M. le gtand vicaire. M l'arheýb C harpeni-
tier remplissait les fonctions de diacre et M. l'abbé G oitrion
f,'Olle de sons-diarre, La crênuoniie teriniîîéd Monseigneur- l'arche-
Vêque W'est rendu avec touit son clergé à la ilouvelle catlhédrale
OÙ\ il a bénit la sîatue de saint Jacques, don de M4. Décarie, cuî-ý
'de St-Ilenri,
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,~,Mardi, le 18 courant, M1onseigyneur l'archpvêquje (IL St-
B3oniface bénira le monastère des Trappistes deq Notre-Daine des
Prairies, situé à St-Norbert, Manitoba.

~* * Le T. R. Père Dom Antoine, abbé, de Notr'e-Danme du Lac,
écrit de la Trappe de Mortagne, en France, qu'il a fait U118
hieureuisq traversée. li parle cien termes très elogieux de la
grande Trappe, du nombre de ses religieux, et surtout de l'at-
mos;phère de piété qlui embaume atl.iurdi,'huii, comme au tempS
de saint Bernard, cette aritique et vénérable institution.

SOâ écrit de Blorne, à l'Univirs en date du 20 septembre
(i a anunoncé qw t, r Sitolli, présiden t doe l'académnie des

Nohles (clsatq ,,e!ait envoyé air% Etats Unis pont' repré-
senter le Saint-Père aux fêtes colombiennies (Io Chicalgo ; Je crois
savoir que la mission de l'illustre prélat a un but bien plus i!ai-

portant. Où se rappelle la quepstioni soulevée aux Etats-Unis à
propos des écoles cédéees par Mlgr lreland, archevêquie de St.Patil
de Mîniiesnti. à deux mniiiicipalités de son diocèse, et d'une déci-
sion de la Propagande qui déclara toer'e'îi posse en certain cas
la méthode suivie en cette occasion par Mionseigneur l'archevêque
de St-Paul.

Malgré cette décision, les espritq ne s'étant pas comnplètement
calmés, le Saint-Pèr'e aurait déci,1,ý qute la question1 serait étudié8
et examinée sur les lieux par nui pei'sonna-pg qui, en sa qiualité
déà'tranger, s irait tout-à-fait sans~ piéveution et par cotîsequefll
couip!èleme'nt impartial. TJelle serait prècihément la mission,
confiée à Mgr Satolli, qui, doué d'un talenît et d'une prud&nce
exceptionnels,' pourraî d'autant mi eux s'en acquitter, qu'il est dé.îti
boen connu par 'episc,(opqt ainurioain), ayant représenté le Sain t-
Père à l'inaugu iraLioni de l'un îiver'si té ct'aihouque de Wrashîingtonl.

AUX PRIERES

SSeur D>. lBriite l3,tclcr, <lite sf3 î'StJniîçi de Sales) des
soeurs Grisu s de Montr'éal.

M. Roussin, Les Cèdires.-

VIN DE MESSE
Fabriqué par les RR. PP._Trapp)istes d'Oka.

[Lps 1M 111. 11 rapStScI0ka ont diq'poê Chez
X. AL1BERtT GAIl' 111E IC, 1077 vue Notre.Da uuie,

leur vin tp nmesse. Ni. Gauthipr en est le sent leépositairp.

AifîQUi &lgui~n~1,lupu'inueUurs, 191 ý4 IN9:, u tUla.,onrc.


